
î H u m 
Prolétaires de tous les pays, 
tiations et peuples opprimés, unissez-vous ! 

QUOTIDIEN DES COMMUNISTES MARXISTES-LÉNIN 

l t é Wuae 
ÉNINISTES DE FRANCE IM 

JOUR DE COLERE EN 
PALESTINE OCCUPEE 

«Des gens sont venus de l'extérieur. Ik ont pris ma terre, la terre qui 
était aussi celle de mes ancêtres. Et maintenant ils veulent m'obligcr à 
quitter ma maison. Pourquoi ? De quel droit agissent-ils ainsi ?» 

Toute la réalité de l'occupation sioniste en Palestine occupée est 
contenue dans ces simples paroles d'un paysan palestinien. C'est pour 
manifester sa détermination de récupérer ses terres, sa patrie, que hier 
mardi 30 mars, . J o u r de la terre» dans tous les territoires occupés, le 

peuple palestinien s'est dressé comme un seul homme, uni autour de 
son unique porte-parole légitime l 'OLP, pour faire entendre bien haut 
sa colère et son refus de l'occupant sioniste. 

Pendant que dans tous les pays arabes, de puissantes manifestations 
de solidarité se déroulaient, le même jour à Paris le meeting organisé par 
l'Union générale des étudiants palestiniens (GUPS) obtenait un éclatant 
succès 

Paris 

Vibrant meeting 

Paissantes manifestations populaires contre l'occupant 
sioniste. 

Territoires occupés 

Heur ts v i o l e n t s 

châteauroux 

Veto paysan à 

une vente aux 

enchères 
Cent cinquante petits 

paysans, appartenant pour 
la plupart au Centre dépar­
temental des jeunes agricul­
teurs (CDJA}, venus de qua­
tre cantons, ont empêché 
mardi la vente aux enchères 
publiques d'une ferme à 
Villegouins (Indre). 

Le notaire n'a pu que 
dresser un procès verbal de 
carence, reconnaissant qu'il 
n'avait pu procéder à la ven­
te devant la mobilisation des 
paysans. 

Ceux-ci exigent que la 
propriété, qui appartient à 
la commune de Villegouins, 
soit mise en vente à l'amia­
ble, que le prix proposé ne 
dépasse pas l'estimation des 
Domaines et que les terres 
soient attribuées à un petit 
paysan qui les exploite lui-
même. 

Comité de coordination 
des foyers en grève 

Face aux 
nouvelles 

manœuvres de 
de la Sonacotra 

Depuis plus d'un an ta 
grève des loyers se poursuit 
dans les foyers Sonacotra, 
suscitant une magnifique so­
lidarité des travailleurs prin­
cipalement immigrés, qui se 
sont groupés dans un comité 
de coordination unitaire re­
présentatif de l'ensemble 
des résidents. 

La direction de la Sona­
cotra s'obstine toujours à 
ignorer la plateforme reven­
dicative qui lui a été com­
muniquée en décembre 
1975 et multiplie chantage 
et répression, en collusion 
avec la police. Pendant tou­
te une semaine, à St-Denis, 
Pierrefitte, Garges-les Go 
nesse, des cars de CRS ont 
tourné sans arrêt autour des 
foyers, utilisant des métho­
des de «contrôle» qui vi­
rent au passage à tabac. 

L'Union locale C F D T de 
St-Denis s'est déclarée soli­
daire de la lutte des rési­
dents des foyers Sonacotra 
et s'élève contre la répres­
sion et les provocations qui 
frappent les résidents et 
leurs délégués. 

Le comité de coordina­
tion des foyers en grève 
vient par ailleurs de publier 
un communiqué appelant à 
la lutte (voir page 3). 

Une foule nombreuse, cha­
leureuse, militante, s'était réunie 
mardi soir, salle delà Mutualité, 
à l'appel des étudiants palesti­
niens. De nombreuses organisa­
tions d'étudiants arabes et 
d'amitié avec la Palestine s'é­
taient joints à cette initiative. 

Après une émouvante mi­
nute de silence à la mémoire des 
martyrs tombés dan* la lutte, en 
quelques mots, la présidente de 
la GUPS retraçait le sens de 
cette journée de lutte de tout le 
peuple palestinien, les associa­
tions étudiantes arabes expri 
maient leur solidarité militante 
4 la. lutte révolutionnaire du 
peuple palestinien contre le 
sionisme, le racisme, l'impéria­
lisme et l'hégémonisme. Puis 
tour à tour, le Collectif natio­
nal pour la Palestine, l'Associa­
tion médicale franco palestinien 
ne, l'Association France-pays 
arabes exprimaient le soutien 
du peuple de France à la cause 
delà Résistance palestinienne. 

Sur la terre de France, la 
Palestine en lutte était présente, 
sa cause était acclamée, la certi­
tude de sa victoire habitait 
tous les cœurs. 

Au cours de son intervention 
Ezzedine Kalak devait notam­
ment déclarer, évoquant la mort 
d'un jeune manifestant palesti­
nien de 11 ans, assassiné ce jour 
par les sionistes : 

«Lorsqu'il est né en 1965, 
quelques combattants palesti­
niens venaient pour la première 
tois de franchir les frontières 
artificiellement créées de la Pa­
lestine pour écrire une nouvelle 
page de l'histoire du peuple 
palestinien. A l'époque, person­
ne ou presque, en Occident, 
n'avait entendu parler du peuple 
palestinien. Mais aujourd'hui, 11 
ans après, lorsqu'il est tombé 
sous les balles criminelles d'un 
soldat sioniste, notre révolution 
s'est imposée au monde entier. 
La mort d'Ali prouve s'il le faut 
que la Palestine est toujours vi­
vante dans le cœur de toutes les 
générations palestiniennes, dans 

le cœur des générations de tous 
les peuples qui sont en lutte 
pour leur indépendance, pour 
leur souveraineté et leur liberté. 
Avec le martyr d'Ali et de ses 
camarades de toutes les généra­
tions, de toutes les légions, de 
toutes les couches sociales pales­
tiniennes, c'en est fini avec le 
mythe des Palestiniens du silen­
ce. Que le monde d'aujourd'hui 
écoute leur grondement, leur co­
lère, leur voix, celle de la Révo­
lution palestinienne... C'est la 
voix aujourd'hui du peuple pa­
lestinien, c'est la voix finale­
ment qui émane de cette terre 
chérie, cette terre de la Palesti­
ne ; fertile ou rocailleuse, c'est 
notre patrie... 

«S'il y a aujourd'hui une 
cause fondamentale, une origine 
pour ce qui se passe, pour cet 
immense mouvement popu­
laire de protestations, de mani­
festations, de démissions, que ce 
soit des étudiants à Haifa, que 
ce soit des paysans en Galilée, 
que ce soit des commerçants a 
Naplouse, que ce soit des gens 
pieux à Jérusalem, que ce soit 

des bédouins su Néguev, c'est 
bien parce que le peuple pales­
tinien n'accepte pas son aliéna­
tion. C'est notre renaissance au­
jourd'hui*. 

La grève générale marquant 
la «journée de la terre» a été to­
tale en Cisjordanie, partielle 
dans les territoires occupés de­
puis 1948 à cause de la répres­
sion de grande ampleur déclen­
chée pat les sionistes-

Dés lundi soir, et toute la 
journée de mardi, en Galilée, des 
heurts violents opposaient la 
foule des manifestants arabes 
et les forces de répression sio­
nistes, malgré les quelque 250 
arrestations opérées, faisant en 
tout 6 morts et une centaine de 
blessés dont un tiers parmi les 
troupes israéliennes attaquées 
à coups de coktails molotov et 
lapidées par les manifestants. 

La police, l'armée, les blin­
dés israéliens n'ont pu faire taire 
la voix du peuple palestinien qui 
criait sa colère à Tira, à Kafr 
Kana, à Arrabth, à Sakanin, à 
Naplouse, à Nazareth. 

Dans le monde arabe, tout 
entier, la mobilisation arabe a 
6té intense. 

A Damas, des rassemble­
ments ont été organisés dans les 
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camps palestiniens et toutes les 
activités ont été suspendues a 
midi dans l'ensemble du pays. 

En Irak, des grèves de solida­
rité de 15 à 30 minutes ont eu 
lieu et des manifestations ont 
parcouiu les mes de Bagdad. 

Au Koweït, une cérémonie 
a eu lieu avec la participation 
des diverses communautés ara­
bes du pays. 

En Jordanie, une grande ma­
nifestation a marché sur 8 km, 
jusqu'au pont du Jourdain, 
criant d'une même voix à 200 
mètres des soldats israéliens : 
«Jérusalem est à nous ! Allez 
vous-en de nos terres !» 

L'observateur permanent de 
l'OLP auprès des Nations unies a 
vigoureusement protesté auprès 
des organisations internationales 
après ces événements. L'OLP 
envisagerait par ailleurs de de­
mander une réunion extraordi­
naire de l'assemblée générale de 
l'ùNU pour examiner la situa­
tion créée par les occupants sio­
nistes en Palestine occupée. 

Peugeot-Beaulieu 

Séquestration 
de t r o i s d i rec teu rs 
m a r d i après-midi 

Mardi malin se tenail une réunion 
extraordinaire du Comité d'entreprise 
des usines Peugeot de Beaulieu-Mandeu-
re (Doubs) qui comptent 5 600 sala­
riés et produisent notamment les cycles 
et cyclomoteurs Peugeot, ainsi que des 
pièces détachées pour le centre de So-
chaux. 

La direction ne veut rien céder sur 
les revendications salariales des ouvriers 
et confirme en outre que 47 licencie­
ments envisagés sonl maintenus et qu'il 
y en aurait même d'autres. La riposte 

ouvrière ne se fait pas attendre. Au mo-
menl où les trois directeurs veulent s'en 
aller, plus d'une centaine d'ouvriers les 
séquestrent. Il est alors 11 heures du 
matin. Ils ne seront relâchés qu'à 20 heu­
res, l'estomac creux. La direction s'est 
empressée de porter plainte annonçant 
que «ces nouvelles violences démon­
treraient, s'il en était besoin, la nécessité 
des licenciements dont le retrait est de­
mandé de cette manière inadmissible». 
Il en Faut plus pour émouvoir les grévis­
tes décidés à poursuivre la lutte jusqu'à 
ce qu'ils aient obtenu satisfaction. 

Le point sur la grève en page 7 
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le monde en marche 

Egypte : 

les bateaux soviétiques 

doivent déguerpir 

Dans te cadre de la dénonciation du trai­
té qui le liait au social-impérialisme russe, 
le président Sadate a décidé l'annulation de 
toutes les facilités accordées auparavant a 
U manne soviétique. Les Russes devront 
déguerpir du port d'Alexandrie dans le dé 
lai d'un mois. 

Evoquant la lutte menée par l'Egypte 
pour briser le monopole des armes déte­
nues par les superpuissances, le président 
S.id.itc a dit : «Aujourd'hui, en 1976, nous 
engageons une bataille contre l'Union 
soviétique.» C'est en fait une bataille pour 
l'indépendance. «Nous serons toujours 
indépendants», a-t-il précisé, «qu'il s'agisse 
de l'Ouest ou de l'Est, nous ne nous 
soumettrons à personne». 

Toute la presse égyptienne commente 
favorablement la décision du Parlement 
égyptien. Le |ournal «Egyplian Mail» tra­
duit assez bien le sentiment général en écri­
vant : «Si l'Union soviétique est méconten­
te de l'Egypte, c'est parce que le gouverne­
ment égyptien a refusé d'être son fantoche. 
L'Union soviétique n'est pas intéressée à 
voir un monde arabe libre. Elle cherche 
uniquement à prendre la place qu'occu­
paient auparavant les pays colonialistes.» 

Le Conseil de sécurité 

de l'ONU saisi 

de la situation au Liban 
Dix jours après la reprise de la guerre ci­

vile au Liban, les combats se sont poursui­
vis mardi sur tous les fronts sans que la 
peispcitivc d'un cessez-le-ieu paraisse pro­
che. Tous les quartiers de Beyrouth et de la 
banlieue sont soumis a des tirs d'artillerie 
lourde et des salves de roquettes, accom­
pagnés de rafales d'armes automatiques. 
Les combats se poursuivent également dans 
les montagnes autour de la capitale. 

Le conflit risque de plus en plus d cm-
brjseï toute la région, Israël menaçant d'in­
tervenir et un certain nombre de pays ara­
bes se tenant en état d'alerte permanente. 
C'est pourquoi le secrétaire général des Na­
tions unie», agissant en vertu de l'article 99 
de la Charte, a saisi mardi le Conseil de sé­
curité de l'ONU de la gravité de la situation 
au Liban, soulignant dans son message «les 
dangers potentiels qu'elle représente pour 
la paix internationale». Il se déclare con­
vaincu «qu'une nouvelle détérioration de la 
situation au Liban pourrait avoir des impli­
cations dépassant largement les frontières 
de ce pays» .«I l est troublant de constater». 
poursuit-il, «que l'on parle de plus en plus 
d'une partition du Liban et des risques 
d'intervention extérieure que cela pourrait 
entraîner j'ai le devoir de déclarer que ce 
ne serait pas la un dénouement accepta­
ble». 

S A H A R A O C C I D E N T A L 
L E R E P R E S E N T A N T D E L ' O N U 

R E N C O N T R E L E 
F . P O L I S A R I O 

O I J I Rydbcck, représentant spécial du 
secrétaire général des Nations unies pour 
la question du Sahara occidental, s'est 
entretenu mardi soir avec Habib Allah, rc 
présentant du F. POLISARIO, qui était 
accompagné du président du Croissant rou­
ge sahraoui à Alger. 

Il devait se rendre mercredi dans le 
Sud Ouest algérien (région de Tindoul) 
où il visitera les camps de réfugiés sah­
raouis. Ces derniers sont au nombre d'une 
«inquantaine de mille en Algérie, estime 
la Croix rouge inici nationale. 

Chine 
Défendre et approfondir les acquis 

de la Révolution culturelle 
La situation politique en 

Chine fait couler beaucoup 
d'encre en ce moment. Les 
«sinologues» s'agitent pour 
avance* leur version et leur 
interprétation des faits. Ils 
le font en termes de luttes 
do personnes, de cliques et 
rie clans. Ils le font en bour 
c|i'<m 

Oui, la question du pou­
voir politique est bien au 
centre de la lutte qui se mè­
ne actuellement en Chine, 
personnellement déclenchée 
et dirigée par le président 
Mao ainsi que le révèle le 
•Quotidien du peuple» 
Mais aile se pose en termes 
de classes et non pas rie per 
sonnes Car, sous le socia­
lisme, la question n'est tou 
jouis pas réglée de savoir qui 
l'empoiteta du prolétariat 
ou de la bourgeoisie. Il n'y a 
que lus révisionnistes soviéti­
ques pour soutenir l'absurdi­
té de «l'extinction de la lut­

te de classes» après la prise 
du pouvoir par le prolétariat 
tt se proclamer «Etat du 
peuple tout entier». 

Certes, en République 
populairo de Chine, la bour 
geoisie est depuis longtemps 
dépossédée de la propriété 
des moyens de production. 
Mais son idéologie demeure 
toujours influente au sein 
des superstructures qu'elle a 
longuement et profondé­
ment façonnées, dans l'en­
seignement, l'art, etc. Cette 
influence, où s'exerce telle? 
Partout où elle n'a pas enco­
re été chassée par l'idéologie 
révolutionnaire du proie ta 
nat, partout où elle peut se 
faufiler à nouveau, au sein 
même du parti du pioléta-
riat. 

C'esl ce que souligne 
une récente directive du pré 
sident Mao dans la campa­
gne en cours, pailant de 
ceux qui su dissimulent sous 
les mots révolutionnaires 

t'un nto atouts de la lutte contre la dégénérexerhe bour 
• <•<•<• au sein du parti : la participation des cadres au travail 

pioductif Ci-dessus : le secrétaire du comité de parti de la 
province de Shangtung au travail avec les paysans. 

pour mieux faire passer une 
camelote bourgeoise, il affir­
me : 

• Les voilà eux-mêmes 
sous le feu de la révolution 
socialiste. Lors du mouve 
ment de coopération, il y 
avait au sein du parti des 
gens qui s'y opposaient. Et 
la critique du droit bour­
geois les rebute. On mène la 
révolution socialiste et on 
ne sait même pas où est la 
bourgeoisie ; or ello est dans 
le Parti communiste, ce sont 
les responsables engagés 
dans la voie capitaliste.» 

La Révolution culturelle, 
sous la direction du prési­
dent Mao. a vigoureuse 
ment dressé la classe ouvriè­
re et les masses chinoises 
contre ces responsables au 
setn du parti qui enten­
daient faire dévier le cours 
de l'histoire. La lutte qui se 
mène en Chine en est un 
approfondissement. Il s'agit 
toujours de reconnaître quo 
la contradiction entre bour­
geoisie et prolétariat demeu­
re la contradiction princi 
pale tout au long de la pé­
riode historique du soc ta lis 
me. de savoir débusquer la 
bourgeoisie camouflée ou 
renaissante là où elle se dis 
simule, d'analyser l'origine 
politique et idéologique et 
la base économique qui en­
gendre, au sein du parti, des 
responsables engagés dans la 
voie capitaliste et deriiosset 
le bilan de l'expérience ac­
quise dans la lutte contre 
eux. 

C'est a cela que les mas 
ses chinoises s'emploient 
avec ardeur pour détendre 
les acquis de la Révolution 
culturelle que certains vou­
laient remettre en question, 
approfondir leur connaissan­
ce du marxisme-lénintsme. 
accélérer l'édification socia­
liste et consolider la dictatu­
re du prolétariat. 

Camps de concentration 
en Lettonie soviétique 

12 camps de concent ra t ion , dont deux réservés aux femmes, et un aux 
jeunes de moins de 18 ans, fonct ionnent actuel lement sur le territoire de la 
Républ ique soviétique de Let tonie , sous le nom de «administrat ion de redres 
sèment par le travail» révèle un récent «Samizdat» (publ icat ion clandest ine 
soviétique). 

prés de la gara Gloubolsayo 
(Biélorussie) ou dans la 
région de Petrozavodsk 
(République autonome 
carélo-fmoise) et en Repu 
blique autonome des Komi 

Ces douze camps sont 
complètes par la prison cen 
traie de Riga, capitale de la 
Lettonie, comportant trois 
corps de bâtiments de 6 éta­
ges chacune Celle-ci a été 
aggrandieen 1972 pour con­
tenir de façon permanente 
plus de S 000 prisonniers 
1, hôpital de la prison corn 
prend, de l'aveu officiel - un 
important service psychiatn 
que» 

Selon les auteurs du texte. 
tous les condamnes pour 
motifs politiques récidivistes 
ou condamnés a de lourdes 
peines sont envoyés dans les 
* camps spéciaux» situés 

nues y travaillent a la manu 
facture de linge poui les 
camps de concentration et 
l'armée 

Le texte du Samizdat 
constitue une liste détaillée 
des douze camps, des travaux 
qui y sont effectués, de la 
nature du régime penitentiai 
re divisé en trois catégories 
général, stnet ou renforcé 

Le camp No 10, réservé 
aux femmes récidivistes est 
situé près de la ville Liepaya 
et place en régime de « déten 
lion renforcée» Les date 

Malgré lo black out offi­
ciel, un certain nombie d'in­
formations semblables com­
mencent à filtrer sur la 
répression à grande échelle 
qui sévit en URSS contre le 
peuple soviétique Kl les por­
tent témoignage de la nature 
véritablement fasciste du 
système qui y règne et qui 
entend camoufler en • mala­
des mentaux» toutes les voix 
qui s'élèvent pour le dénon 
cer. 

Ï U R Q U I E : 
L E S B A S E S A M É R I C A I N E S 

P A S S E N T S O U S 
C O M M A N D E M E N T T U R C 

Les hases américaines en Turquie pas-
. i- i . i i sous commandement turc, aux 

termes du nouvel accord signé la semaine 
dernière entre Washington et Ankara 
pour une période de 4 ans. 

Cet accord remplace celui de 1969 
suspendu en juillet dernier parla TuiqVfi 
.i la suite de l'embargo sur les armes 
américaines à destination de la Turquie. 

Ce transfert de pouvoir s'applique 
aux 26 bases militaires dont disposaient 
les Américains. 6 000 hommes de trou|>e 
américains séjourneront encore en Tur­
quie Mais ce nombre devra être considé­
rablement diminue par la suite. De sem­
blables négociations sonl également en 
court entre les USA et la Grèce. 

• • • • • 
I I I * R S M O N D E : 

D E C O L O N I S E R 
L ' I N F O R M A T I O N 

Un symposium des pays non-alignés 
sur l'information, réuni a Tunis, vient 
de s'achever par l'adoption d'une série 
de décisions destinées à promouvoir 
l'information entre les non-alignés. ;i la 
libérer de la dépendance des monopoles 
impérialistes, et à développer la coopé­
ration dans les secteurs de la recherche 
et de la diffusion de l'information entre 
ces différents pays. Elles prévoient la 
coopération renforcée entre les agences 
d'information de ces pays et leurs orga­
nismes de radio et de télévision Ce plan 
s'inscrit dans le cadre de "l'émancipa­
tion des non-alignés du monopole exer­
cé sur l'information par les grandes 
puissances dans des buts el des intérêts 
souvent étrangers el contraires à leur 
propre cause». 

U S A : 
D R O L E D E R E L A N C E 

L e commerce extérieur américain a 
enregistré en février dernier un déficit 
de I40.S millions de dollars, vient d"an 
noncer le département du commerce 
US I . déficit de janvier s'élevait déjà a 
72.6 millions de dollars. 

Par ailleurs le déficit budgétaire fédé­
ral enregistre un «trou» de 9 milliards 
de dollars, soit presque trois fois plus 
important qu'en 1974. Il est prévu qu'il 
alleigne 76 milliards de dollars a la fin 
de l'année fiscale en cours. 

•••• 
A U S T R A L I E : 

M A N I F E S T A T I O N S C O N T R I 
L ' I N V A S I O N D E T I M O R I S I 

De nombreuses manifestation* contre 
l'invasion indonésienne a Timor-Est se 
sont déroulées récemment en Australie 
S 000 ouvriers et étudiants y oui pris 
pari, exprimant leur solidarité avec le 
11 oui révolutionnaire pour l'indépendan­
ce de Timor-Est. 

A Sydney, les manifestants portant 
des drapeaux nationaux de la République 
démocratique de Timor-Est se sont ras­
semblés pour écouler un discours de 
Ahilio de Araujo, ministre d'flat timo-
rais des Affaires économique* et sociales, 
avant de marcher vers le consulat indu 
nésien à travers les principales nies de l.i 
ville 

Des manifestations semblables uni 
eu heu à Melbourne. Hubart. Nesscasile 
et VVollongong-
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nouvelles intérieures 

Montpellier : Génie civil de Lens 

La hargne des révisionnistes 
Récemment se tenait une assemblée générale sur te chantier pour discuter 

de la lutte contre les licenciements : encore deux mois de travail et le patron 
entend licencier tout le monde. Convoqués par la section CGTaux mains des 
révisionnistes, fous les travailleurs, syndiqués ou non* y ont participé. 

Mais quelle n'a pas été 
leur surprise quand le ponte 
C G T de la boite, au lieu de 
parler des licenciements, se 
mit à lire, avec beaucoup de 
difficultés et sans parvenir 
au bout tant la rage l'étouf-
fait, le dernier bulletin de la 
cellule du PCMLF de l'usi­
ne. On a dû subir ensuite 
ses vociférations et ses insul­
tes lancées contre ce parti. 

N'ayant aucun argument po­
litique pour appuyer leur 
hystérie, les révisionniste* 
ci; ont profité pour taire 
l'amalgame «PCMLF-CFDT* 
gauchistes»-. Attaquant pu­
bliquement la section C F D T 
de l'entreprise, ils ont de­
mandé ouvertement l'ex­
clusion définitive des as­
semblées générales de trois 
militants C F D T . 

Dans le «Parisien libéré», 
oui à la peine capitale 

Un sondage manipulateur 
Amaury, directeur de la feuille ordurière «Le Parisien 

libéré», a réalisé une «enquête référendum» qui donne 
pour résultats *99 % des Français sont pour la peine de 
mort, pour son application systématique dans certains 
cas». 

Mis a part son caractère totalement artificiel el men­
songer puisqu'il n'est basé que sur les réponses de cer­
tains de leurs lecteurs, ce «sondage» exprime sans détour 
les idées de la bourgeoisie face à la violence des masses 
en faisant l'amalgame entre les criminels, les truands 
et les luttes du peuple : «la rue appartient aux casseurs». 
Oui, la bourgeoisie veut la peine de mort pour les 
ouvriers et les paysans qui luttent c'est vraiment qu'elle 
a très peur pour sa peau. 

Les travailleurs ont mal 
pris celte manœuvre des ré­
visionnistes qui voulaient as­
surer par un coup de 'force 
leur hégémonie syndicale 
dans l'usine. 

Devant le mécontente­
ment provoqué par leurs dis­
cours, ils ont été obligés de 
reculer à PAG du lendemain 
et de laisser rentrer ces mili­
tants. Les travailleurs ont 
clairement perçu leur ma­
nœuvre : diviser les ouvriers 
quand ils se préparent à lut­
ter, saboter la démocratie 
syndicale, récupérer le mou­
vement au profit de leur 
Programme commun, empê­
cher la lutte classe contre 
classe des ouvriers contre 
les patrons. 

Camarades travailleurs, il 
ne faut pas avoir peur de 
parler en assemblée généra­
le. Devant les manœuvres 
des révisionnistes, ne bais­
sons pas les hras. Expli­
quons que ce n est pas une 
démarche à la préfecture 
qui fera pression sur le pa­
tron mais plutôt l'arrêl de 
toul le chantier jusqu'à ce 
que le patron annule tous 
les licenciements. 

L a première banque 
étrangère en F rance 

e s t soviétique 
L a banque commercia le pour l 'Europe d u N o r d vient de publier son bilan 

pour l 'exercice 1 9 7 5 . C 'es t le meil leur jamais enregistré depuis la créat ion de 
cet établissement en 1 9 2 5 , par des capi taux soviétiques. 

I oujours contrôlée par l ' U R S S , la B C E N est - ce que l 'on ignore généra 
lement — la première des banques étrangères exerçant leur activité en F rance . 
Par le bilan et le volume des affaires traitées, elle dépasse de très loin la 
filiale française du groupe bancaire américain, Morgan Guaran ty Trust qui se 
situe en deuxième posi t ion. E l l e surclasse aussi les activités françaises de la 
B a r c i a y s bri tannique et de la C i t y b a n k de N e w - Y o r k . 

Le bilan de la BCEN s'é­
quilibre à 13 613 millions 
de francs. Le bénéfice net 
après impôts, .amortisse­
ments et provisions, atteint 
lé montant record de 40 
millions de francs. Les'réser­
ves exceptionnelles s'élève­
ront à 23 millions de francs. 
Tous les actifs immobiliers 
sont amortis ou provision­
nés. Selon les spécialistes, le 
bilan de la banque du boule 
vard Haussmann est un des 
plus brillants, sinon le plus 
brillant de notre place finan­
cière. 

La BCEN qui fut fondée 
à l'origine pour faciliter et 
financer les opérations com­
merciales entre l'Est et 
l'Ouest et principalement 
eitue la Fiance et l'Union 
soviétique ne consacre 
plus, aujourd'hui, qu'envi 
ron 5 % du total de son ac­
tivité globale, à ce type 
d'opérations. Elle s'est spé 

cialisée dans les opérations 
financières internationales, 
dont 10 % sont effectués en 
France et 90 % en devises 
étrangères (dont 60 % en 
dollars, 20 % en marks et le 
reste en francs suisses, livres 
sterling et autres monnaies). 
Pour cela, elle est en rapport 
d'affaires avec toutes les 
grandes banques européen 
nés, américaines et même 
japonaises. 

La BCEN a pour sigle ha­
bituel : Eurobank. Ce sigle 
ne résulte pas d'un effet du 
hasard. Elle a, en effet, à 
l'époque de la «guerre froi­
de», imaginé et lancé le sys­
tème de l'euro-dollar sous 
l'égide de son directeur fi­
nancier, Raymond Sigau-
dès. Ce système qui, à l'ori­
gine, était destiné à préser­
ver de toute atteinte les dis­
ponibilités en dollars des 
pays de l'Est, dont l 'URSS, 
a connu par la suite un im 

mense succès sur toutes les 
places financières mondia 
les. 

L a BCEN est la plus im 
portante banque contrôlée 
par les sociaux-impérialistes 
soviétiques hors de leurs 
propres frontières. 

Un autre établissement, 
moins important celui-là, la 
Moscow Narodny Bank : tns 
tallé à Londres, dispose de 
filiales à Beyrouth et Sin­
gapour. Dans cette ville, la 
Narodny a d'ailleurs essuyé 
récemment quelques revers. 

L a BCEN est dirigée par 
un état-major «cosmopoli 
te» mais à dominante fran 
caise Son président est Guy 
de Boysson. Le vice-prési­
dent est un citoyen sovieti 
que résidant à Paris, Wladî 
mir Ponomarev. Viennent 
ensuite un administrateur-
directeur général, Gilles Peil-
Ion, et deux directeurs géné­
raux adjoints, Raymond Si 
gaudès et Gilbert Lasfargues 

De faux amis des peuples de France et du Tiers-Monde 

•••De v r a i s a g e n t s 
d u social-impérialisme 

Dans les numéros du Monde datés d u 2 9 / 2 / 7 6 et d u 1 / 3 / 7 6 , s'étale une 
large publ ici té payante reproduisant u n communiqué de «l 'Association des 
peuples de F r a n c e et d u ' t i e r s monde» qui attaque violemment le gouverne­
ment égypt ien et le président Sadate, accusé d'avoir livré l 'Egypte à la C I A et 
à l ' impérialisme américain. 

Cette publication est à 
plus d'un titre oopportune» 
pour certains intérêts quand 
les organes de presse soviéti­
ques se déchaînent contre le 
président Anouar El Sadate 
de la RA d'Egypte qui vient 
de décider l'abrogation du 
traité dit «d'amitié» égypto-
soviétique, portant ainsi un 
COUP sérieux aux menées 
sociales-impérialistes, quand 
également les amis des peu-
oies arabes dans notre pays 
meuvent s'inquiéter à juste 
titre de la tournure que 
prennent les relations fran­
co-arabes... Elle vise à en­
traîner le peuple sur une 
lausse voie, à créer la con­
tusion, à préparer le terrain 
.1 la propagande et aux plans 
agressifs du social-impérialis­
me. 

On le voit mieux quand 
on sait qui est M. Etienne 
Raux, président de la dite 
association M. Etienne 
Raux fut (ou est toujours ?) 
R directeur de la publica­
tion d'une feuille aussi lu­
xueuse que confidentielle 
intitulée Le courrier de po­
litique étrangère. Cette 
touille bimensuelle 18 pages 
grand format sur beau pa­
pier) s'est caractérisée essen­
tiellement par la publication 
••'articles de fond sur les 
pays arabes, sur le Québec 
et la reproduction de la pro­
pagande soviétique sur la dé­
tente ou contre le «maoïs­
me». 

Ensemble hétéroclite, 
mais à première vue seule­
ment : pays arabes, soutien 
surtout aux éléments ouver­
tement prosoviétiques des 
partis Baath d'Irak et de 
Syrie ; Québec, soutien à 
l'ancien ministre québécois 
René Levesque, président 
du Parti québé­
cois, dans la droite ligne de 
l'idéologie "gaulliste de gau­
che» dont se réclame E. 
Raux ; propagande pour le 
social-impérialisme, surtout 
par le détour de déclara-
lions de personnalités non 
«communistes» mais tota­
lement inféodées, comme 
le patriarche Nicodème... 

11 est à noter que cette feuil­
le se spécialisa un temps dans 
l'information, la propagande 
et le soutien au F L E (Front 
de libération de l'Erythrée) 
et dans l'attaque sur ce ter­
rain de la République po­
pulaire de Chine. Tout ce­
la est représentatif d'un 
courant qui existe dans la 
bourgeoisie française {parti­
culièrement bien représen­
tée chez les gaullistes de 

droite ou «de gauche») 
courant de soumission au 
social-impérialisme ; sous 
des dehors de nationalisme, 
virulent d'ailleurs, ces gens-
là mènent une véritable po­
litique de capitulation. Au­
cune critique à l'égard de ce 
qui se passe en URSS, chez 
ces gens-là, et pour mieux 
tromper, référence constan­
te au tiers monde (E. Raux 
est même allé jusqu'à affir­
mer il y a quelques années 
son prétendu soutien au 
FUNK, sans être apparem­
ment gêné par l'attitude de 
l'URSS sur cette question). 
Il est important de démas­
quer de tels individus qui 
constituent, autour du parti 
soi-disant communiste de 

G. Marchais, des officines 
patentées du social-impéria­
lisme russe, des antennes 
directes du KGB en France : 
nous connaissions déjà le 
fameux «Comité d'action 
contre la guerre mondiale» 
de Mathias Corvin et feue 
Michèle Mestre, qui 
publie «Le communiste», 
et aussi son pendant «légal», 
le Parti communiste révo­
lutionnaire (trotskyste) de 
M, Roc' Hongar, disciple 
fiançais de Posadas, qui 
publie «Lutte communis­
te», il faut y ajouter au­
jourd'hui «l'Association 
des peuples de France et du 
tiers monde» d'Etienne 
Raux et le «Courrier de po­
litique étrangère»... 

FACE AUX NOUVELLES 
MANŒUVRES 

DE LA SONACOTRA 
COMMUNIQUE 
(Suite de la p. I) 

Le 27 mars 1976, les rési­
dents des foyers Sonacotra 
de Champigny <?7), Dam-
marie Us-lys (77), Pierre-
fïtte (93) et Nanterre-Ville 
(92) ont tous reçu une lettre 
de la Sonacotra les mena­
çant d'expulsion de leur 
foyer s'ils ne payaient pas 
les loyers et le retard depuis 
le début de la grève dans un 
délai de 8 jours. 

C'est une nouvelle ma­
nœuvre de la Sonacotra 
pour diviser le mouvement 
et ainsi éviter des négocia­
tions avec les délégués re­
présentatifs des résidents 
des foyers regroupés dans 
un comité de coordination. 

Ces négociations, le co­
mité de coordination les 
demande depuis décembre 
sur la base d'une plateforme 
revendicative adoptée unani­
mement par les foyers en 
grève. En fait de négocia­
tions, le pouvoir organise la 
répression pour casser le 
mouvement : non-renouvel­
lement de cartes de séjour 
dans les préfectures, mena­
ces d'expulsion hors du ter­
ritoire pour des délégués al­
gériens, marocains et portu­
gais, et maintenant menaces 
d'expulsion de résidents de 
plusieurs foyers. 

Ceci s'ajoute aux intimi­
dations policières et aux 
provocations diverses, com­
me ces coups de feu tirés 
sur les foyers de Garges-les-

Gonesse et de St-Denis et 
qui ont brisé les vitres des 
chambres de plusieurs rési­
dents. 

Ces tentatives de divi­
sion, ces menaces, ces pro­
vocations se heurtent à 
l'unité du mouvement el à 
la détermination du comité 
de coordination. Le mouve­
ment de grève continue de 
s'étendre. Actuellement, 
53 foyers sont en grève en 
province et dans la région 
parisienne. Si le pouvoir re­
fuse de négocier, le mouve­
ment s'étendra progressive­
ment à toute la France avec 
le soutien des travailleurs 
français qui, par dizaines de 
milliers ont déjà signé la pé­
tition nationale de soutien 
à notre lutte. 

Le comité de coordina­
tion appelle une nouvelle 
luis la Sonacotra à ta table 
des négociations. Mais si la 
Sonacotra continue ses me­
naces, ses provocations cl 
ses tentatives de division, le 
comité de coordination 
prendra ses responsabilités 
avec l'ensemble des rési­
dents en grève et non en 
grève. 

Le comité de coordina­
tion appelle les résidents 
des foyers et des cités So­
nacotra à rejoindre la lutte. 

Le comité de 
coordination des 
foyers Sonacotra 

en grève. 


